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Refugies vietnamiens:

un an apres...

II y a une annee, le drame des boat-
people faisait la une des journaux.
Aujourd'hui, le silence s'est installe
sur leur sort; certes, nombre d'entre
eux ont trouve asile dans un pays
d'accueil, mais c'est maintenant une
autre lutte qu'ils menent pour tenter
de s'adapter ä une nouvelle vie. Nous
entamons ä ce propos une serie de

reportages sur l'installation et l'integra-
tion des refugies du Sud-Est asiatique
en Suisse. Nous nous sommes rendus ä

Morges pour visiter un groupe de

Vietnamiens pris en charge par la
section Croix-Rouge de cette petite
ville.

Une petite maison carree, au haut du
chemin du Triolet, plantee dans un
grand jardin oü poussent, en rangees
alignees, toutes sortes de legumes qui
sont bien utiles aux petits plats exo-
tiques que prepare Mme N'Guyen:
c'est la qu'elle nous accueille avec son

grand sourire et la gaiete des femmes
vietnamiennes; ce sourire qui pourtant
se transforme si vite en larmes ameres
lorsque Mme N'Guyen evoque un
souvenir du Vietnam. Dans la maison
surchauffee - la famille N'Guyen n'est

pas encore accoutumee ä nos climats -
la petite Lynn nous observe de son

regard curieux pendant que sa mere
raconte, en termes malhabiles, sa
nouvelle vie: une image de bonheur tran-
quille qui fait oublier le drame vecu -
celui de tous les refugies qui ont fui
leur pays et tentent de se familiariser
avec des mceurs inconnues. Arrivee en
Suisse en mars 1979, la famille de M.
Lam N'Guyen Van, apres un sejour
au centre de Salvan, a trouve aujour¬

d'hui un toit et du travail grace ä l'effi-
cacite de la section de Morges. Mais
cela, on s'en doute, ne s'est pas fait
tout seul. Pour les refugies un change-
ment total de vie s'est opere: la bar-
riere linguistique d'abord posait un
probleme reel de communication, de

meme que le rude climat oü les nou-
veaux rythmes de travail leur deman-
dent un certain temps d'acclimatation.
De petites choses qui pour nous sem-
blent anodines, mais qui pour les

Asiatiques representent des change-
ments integraux. Pour les benevoles
de la section de Morges, qui ont pris

en charge cette famille ainsi qu'un
jeune homme de 23 ans, M. Due
Mann, cela a reclame un gros effort
d'organisation. Comme nous le dit
Mme Ferracina, presidente de la
section: «Tout etait ä faire: trouver des

logements, des meubles, regier les

questions administratives mais aussi

organiser des cours de frangais et leur
trouver du travail afin qu'ils ac-
quierent leur propre autonomic. Pour
cela,nous nous sommes transformees
en femmes de menage, quemandeu-
ses, collecteuses.» Ces efforts ont porte

leurs fruits puisque aujourd'hui la
famille N'Guyen est logee dans cette
maison, qu'elle partage avec une autre
famille vietnamienne, et qui a ete mise
ä leur disposition par un industriel
morgien pour une annee. Elle quittera
prochainement la maison du chemin
du Triolet pour s'installer dans un
HLM, etant maintenant en mesure de
s'assumer financierement. Le jeune
homme, de son cote, dispose d'un
studio ä Lausanne. Les meubles ont
ete entierement offerts par la population

et les directeurs de grands maga-
sins, apres un veritable marathon de

porte ä porte de la part des benevoles.
L'enseignement du frangais, probleme
majeur pour ces refugies, a egalement
ete assure par un membre de la
section, professeur de frangais, qui les
a suivis chaque jour, puis un cours



Mme N'Guyen etsa petite fille dans leur maison de Morges, chemin du Triolet.

intensif leur a ete dispense pendant un
trimestre dans une ecole. lis ont eu un
gros effort ä fournir dans ce domaine:
en effet, le vietnamien est une langue
monosyllabique, ä accentuation to-
nique qui ne possede pas de determinants.

Les verbes sont differents et les
finales de mots ne sont pratiquement
pas audibles: des differences qui po-
sent des problemes en frangais aux
refugies.

Grace ä cela, ces refugies ont pu trou-
ver un emploi, repondant ä leur vceu
le plus pressant d'etre independants.
«Iis donnent entiere satisfaction ä

leurs employeurs», declare Mme Fer-
racina, qui souligne d'ailleurs le formidable

esprit d'entreprise rencontre ä

tous les niveaux pour faciliter l'inte-
gration sociale des refugies. Des clubs-
services ont apporte une precieuse
contribution ä cette action.

• M. N'Guyen a trouve un emploi
dans une biscuiterie, la maison Oule-
vay, oü il travaille ä la fabrication.
Cela ne presente pas un changement
radical pour lui, puisqu'il travaillait
10

auparavant, au Vietnam, dans une
usine de pätes alimentaires. II s'est

tres vite adapte, malgre les change-
ments de rythme de travail, tres

eprouvants pour les Asiatiques, car ils
n'ont pas la meme conception que
nous des horaires et ils ont un rythme
de travail tout different. II s'est par
contre bien adapte ä la forte chaleur
qui regne dans cette fabrique.

• Mme N'Guyen etait couturiere au

Vietnam; apres avoir regu une formation

de quinze jours ä Lausanne, elle
travaille ä la Placette, ä Morges, en

qualite de retoucheuse. Elle apprecie
beaucoup cet emploi ä mi-temps qui
lui permet de se consacrer ä sa fille
durant l'apres-midi. Leur petite fille,

ägee de 4 ans, est prise en charge
gratuitement par une creche, la
«Bergede», situee pres de leur domicile.

• Le jeune homme, pour sa part, qui
vient aussi du centre de Salvan, a

eprouve plus de difficultes ä s'adapter,
car il semble manquer encore de ma-
turite. Apres avoir cherche sa voie
dans divers emplois - il a travaille chez

Ikea, puis dans un garage, s'est egale-
ment essaye dans la couture -, il s'est
maintenant inscrit dans une ecole pour
perfectionner son frangais, tout en
travaillant quelques heures dans un
restaurant. «II a eu beaucoup de

peine, dit Mme Ferracina, ä accepter-
et c'est lä un des traits de la mentalite
vietnamienne - que des femmes s'oc-

cupent de lui.»
Ces refugies pris en charge par la
section de Morges ont fait preuve d'un
gros effort d'assimilation et sont tres
bien acceptes par la population. Mais
le travail de la section ne s'arrete pas ä

ce stade pour autant: les refugies
continuent ä eprouver le besoin d'un
appui. Les membres de la section se

relaient pour leur rendre de fre-
quentes visites et les aider ä resoudre
leurs difficultes. Car s'est souvent

apres une annee que des problemes
psychologiques plus profonds appa-
raissent, lorsqu'une fois passe le
premier etonnement et la satisfaction du
bien-etre materiel, ils prennent
conscience de leur nouvelle situation tan-
dis que s'installe la nostalgie de pays
perdu.
Ils ont souvent de la peine ä se tourner
vers l'exterieur et en meme temps ils
cherchent ä garder leur identite: le

reve de chacun est tout de meme de

pouvoir retourner un jour au
Vietnam.
II n'en demeure pas moins que leur
integration doit se faire ä long terme,
car meme s'ils ont une faculte d'adap-
tation vraiment admirable, ils ont
besoin d'etre «pris en charge» pour
assumer sans trop de heurts leur
nouvelle vie. D. M-D.
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